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L’APPEL DES PREMIERS APÔTRES 
 3E DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE – 22 JANVIER 2012 

 

 

 

Bonjour à vous catéchètes ! 

 

En ce temps de l’Avent qui s’ouvre devant nous, voilà que la promesse de la venue d’un Messie 

se concrétise de plus en plus ! Christ vient habiter parmi nous en acceptant de naître en pleine 

nuit et en se laissant emmailloter dans une crèche. D’ailleurs, n’y a-t-il pas un lien à faire entre 

l’épisode de la nativité et celle de la mort/résurrection de Jésus ? En effet, l’obscurité s’installa 

au moment où le Christ fut suspendu au bois de la croix jusqu’au moment où il fut, par la suite, 

enveloppé dans un linceul puis mis au tombeau. Le récit de la nativité, que nous allons 

proclamer dans quelques jours, est donc une préfigure d’une nouvelle naissance, celle dont Paul 

exprime : « Il [le Christ] est le Principe, Premier-né d’entre les morts. » (Col 1, 18) 

 

Bien sûr, la catéchèse intergénérationnelle qui est présente dans ce document ne fait pas 

mention de la nativité du Christ, car l’évangile portera sur l’appel des premiers apôtres. 

Toutefois, les textes liturgiques du 3e dimanche du Temps Ordinaire reprennent à leur façon le 

cœur même de notre foi : Christ mort et ressuscité pour le salut du monde ! C’est à nous de 

découvrir cette bonne nouvelle cachée à travers l’invitation que Jésus fait à ses premiers 

apôtres. Par le biais d’ateliers et de réflexions autour de la Parole, souhaitons-nous de se laisser 

déranger par la parole de l’(A)autre.   

 

Nous espérons donc que vous viviez de belles rencontres intergénérationnelles et que vous 

goûtiez le Christ qui s’offre en chacun et chacune de nous tous !  

 

 

 

Bonne catéchèse ! 

 

L’Équipe diocésaine de Québec  
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LES PERES DE L’ÉGLISE  

 

TERTULLIEN (II°s)1 

Né à Carthage en 155 de parents païens, il y meurt en 220. Brillant avocat, il se convertit au christianisme 

vers 193. Redoutable apologiste, adversaire acharné de la culture et des mœurs païennes en cette 

période de persécutions, il fut le créateur du latin d’Eglise. Son défaut : le rigorisme moral d’un bouillant 

converti, et le désir d’une Eglise de purs qui le fit sombrer à la fin de sa vie dans la secte des montanistes 

qu’il finit par quitter en fondant sa propre communauté. 

 

A propos de l’eau du Baptême 

Vipères, aspics, basilics, recherchent d’habitude des lieux arides et sans eau, mais nous 

petits poissons, qui tenons notre nom de notre « I X Th U S » (Jésus-Christ)2, nous 

naissons dans l'eau et ce n'est qu'en demeurant en elle que nous sommes sauvés. C'est 

pourquoi ce monstre de femme3, qui normalement n'avait même pas le droit 

d'enseigner (1 Cor 14,34; 1 Tm 2,12), a trouvé le meilleur moyen de faire mourir ces 

petits poissons : les sortir de l'eau.4 

 

LE PSEUDO PHILON5  

Pourquoi ce nom « Pseudo-Philon » ? Parce qu’on crut un moment que l’auteur en était Philon 

d’Alexandrie. La critique moderne a démontré la fausseté de cette attribution. Il s’agit certainement d’un 

Juif alexandrin du I° siècle, mais on ne peut pas en dire plus. 

 
Avalé par le monstre 

Qui peut voir quelqu'un qui a disparu dans les entrailles d'un monstre marin ? Qui se 

souciera de quelqu'un qu'il ne voit pas ? Ou encore, qui tendra la main dans la bouche 

du monstre pour en tirer celui qu'il a englouti ? 

 « Moi, qui ai fui de la terre vers la mer, de la mer sur le navire, et du navire dans le 

monstre, j'ai été immobilisé et, avant même la fuite, j'ai été repéré comme déserteur. 

                                                     

1 Traité du Baptême, Foi vivante N°176, p.73. 
2 « ichthus » veut dire « poisson » en grec, mais c’est aussi l’anagramme de « Jésus (I) Christ (X), Dieu (Th) - 
Fils (U), Sauveur (S). C’est donc une profession de foi en « Jésus Christ, Fils de Dieu, Sauveur ».  
3 Tertullien part en guerre contre une certaine femme « de la secte des Caïniens, dont la doctrine a séduit 
un grand nombre ». Cf. L’introduction du dossier.  
4 Il ne faut pas condamner le Créateur et sa Création (l’eau biblique). Quiconque veut faire sortir l’être 
humain de l’eau, refuser la plongée, dans cette eau à l’apparence de mort, fait mourir les êtres les plus 
fragiles qui opposent facilement la mort et la vie. 
5 Pseudo-Philon, Prédications synagogales, Sources chrétiennes N° 435, p. 67, 70, 85-86. 
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Car je n'ai pas fui les astres; et ne pouvant pas trouver de la nourriture, [... ] je ne serai 

pas non plus capable de me déplacer d'ici. Comme je suis ici, à l'étroit, ma détresse est 

déjà devenue proverbiale, et ma punition de prophète exemplaire. Ce qu'on voit en ma 

personne n'est-il pas exemplaire ? Je suis prisonnier d'entrailles qui m'enferment 

comme si j'étais dans un tuyau, entouré d'un toit de fer et de murs d'acier, et j'explore le 

monde entier sans pouvoir rien toucher. La vie de cet animal marin est devenue la 

mienne. Prête à me nourrir, la bête me fait vivre de sa propre substance. Voyez : par sa 

bouche monte ma prière; par ses yeux, je vois; et par ses nageoires, j'avance. Être 

enfermé dans cet animal ne me fait pas tant souffrir que me réjouir, et même, cela me 

divertit. Je vois le monde comme dans un miroir. Et la grâce, je la vois mieux que dans 

un miroir. 

Par la seule crainte, tu voulais m'éduquer : c'est pourquoi tu m'as mis dans une sorte de 

prison, et tu m'as ouvert la face du monstre pour que je voie dehors. Car cet animal 

pourrait être un instrument de torture pour ceux dont la mélancolie engendre des 

cauchemars dans l'obscurité (…) 

 

Jonas prie et renaît 

(Jonas disait dans sa prière) : « On n'aura qu'à me regarder comme témoin, moi qui fus 

tiré du sommeil comme symbole de la nouvelle naissance, et qui serai garant pour 

chacun de sa propre vie. On comprendra ce symbole de la vérité et on croira en toi pour 

toute chose même si l'on n'en voit qu'une partie. Car celui qui peut ouvrir les entrailles 

d'une bête sauvage pour sauver et garder indemne un être qui respire, comment ne 

pourrait-il pas conserver intact, après l’avoir appelé au-dehors du corps, ce qui a été créé 

de la terre et lui a été de nouveau donné en dépôt ? D'où il sera démontré par nous-

mêmes que, dans ce mystérieux processus de la naissance, ce n'est ni l'influence de qui 

que ce soit ni celle de l'air qui guérit, mais que, de l'intérieur, ta sainte main fortifie et 

fait respirer en même temps. Rien n'empêche ta puissance de l'intérieur ! Porté 

miraculeusement dans le ventre du monstre marin, je serai la preuve de ce qui se passe 

dans une grossesse naturelle. » 

Après qu'il eut prié ainsi, Dieu fut apitoyé par ses prières. Le monstre pouvait être oublié, 

car il reçut l'ordre de rejeter Jonas au rivage. Quand Jonas eut revu le jour par une sorte 
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de nouvelle naissance6 et remercié Dieu, il se chargea de son message, reçu 

auparavant. Comme un cheval sauvage, me semble-t-il, après avoir été harnaché à 

contrecœur, fonce après un bon coup d'éperon, le prophète était devenu docile et 

patient par sa longue errance : après avoir reconnu qu'il avait affaire au Seigneur devant 

qui l'on ne peut pas fuir (…) 

 

Ninive renversée spirituellement 

Je vais te prouver, prophète, que je n'ai pas seulement sauvé ceux qui étaient menacés - 

c'était du reste mon intention -, mais aussi que je ne t'ai pas offensé en exécutant ce 

plan. Lis seulement ton propre message, et je te montrerai qu'il n'a été aucunement 

infirmé. Encore trois jours, et Ninive est renversée - c'est bien cela que tu as proclamé ? 

Si Ninive n'avait été ni détruite ni « renversée » en ce qui concerne ses mœurs, j'aurais 

alors abusé de ton message, et toi, tu aurais été trouvé menteur. Si ta prédiction 

annonçait un revirement, et si tes auditeurs ont fait une conversion, pourquoi ces 

souffrances inutiles, puisque ta prédiction s'est réalisée ? Tu dis : « Mais la ville n'a pas 

été détruite, ni les maisons, ni les murailles ! » Le cœur et la vie des habitants ont été 

retournés : l'un par la piété; l'autre, qui devait s'attendre à la destruction, ton message 

l'a rétablie. Je n'ai que faire d'un renversement des pierres et des bâtiments ! Renverser 

des murs serait un changement assez facile à provoquer : les murs tombent sous 

l'assaut des ennemis et des machines de guerre. Mais tourner des volontés mauvaises 

vers le bien : pour un tel bouleversement il faut une main divine. » 

Mais comme, peut-être, il ne croyait ni résoudre ni écarter les problèmes de Jonas par de 

tels arguments, le Seigneur endommagea l'abri fourni au prophète par le buisson de 

courge, l'effeuilla et amena le prophète à se lamenter et à gémir. Et pendant que Jonas 

pleurait cette plante, il lui apparut et lui adressa la parole : « Ce buisson de courge t'est 

donc cher, prophète ? A moi, c'est le genre humain qui m'est cher. La courge protégeait 

ta tête : elle avait crû d'en bas et s'était épanouie au-dessus de toi. C'est aussi d'en bas 

que les hommes, nourris par l'exhortation pieuse, déploient une vie agréable à Dieu. Ton 

désir était que la puissance divine protège l'humidité du sol pour que ton buisson ne 

sèche pas et ne perde pas son feuillage. Et moi, je ne devrais pas empêcher que les 

                                                     

6 Le texte hébreu met le poisson au féminin, il devient ‘poissonne’ quand Jonas est dans son ventre. 
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corps périssent par dessèchement de l'âme ? Tu voulais annuler la puissance divine : de 

tes propres yeux, juge donc de ta mésaventure ! Quelle sympathie tu as pour cette 

plante ! C'est agréable, n'est-ce pas, de jouir de l'ombre d'un buisson de courge ! » 

 

SAINT JEROME (IV° siècle) 

Moine à Bethléem, ce romain de souche, cultivé, parlait plusieurs langues dont l’hébreu. Saint Jérôme est 

connu pour son immense travail scientifique; il traduisit entre autres la Bible hébraïque en latin. Ce fut la 

« Vulgate ». Les Sources chrétiennes7 ont édité son commentaire sur Jonas dont nous reproduisons ici 

certains extraits. 

 

Le sommeil de Jonas 

Pour ce qui concerne l'histoire8, on décrit la sérénité d'âme du prophète : ni la tempête 

ni les dangers ne le troublent. Il a la même attitude d'esprit par temps calme et à 

l'approche du naufrage. En effet, les autres crient vers leurs dieux, ils lancent la 

cargaison à la mer; chacun essaie ce qu'il peut. Lui, est si calme et si serein, il a l'esprit 

si tranquille, qu'il descend à l'intérieur du navire, pour y jouir d'un doux sommeil. 

Mais on peut dire également qu'il était conscient de sa fugue et de la faute qui lui avait 

fait négliger les ordres du Seigneur. Il se rendait compte, lui, si les autres l'ignoraient, 

que la tempête faisait rage contre lui. Voilà pourquoi il descend à l'intérieur du navire et 

se cache tout triste, pour ne pas voir les flots, comme des vengeurs de Dieu, se gonfler 

contre lui. S'il dort, ce n'est plus signe de sécurité, mais de chagrin. De fait, nous lisons 

que les Apôtres aussi, durant la Passion du Seigneur, ont été écrasés de sommeil sous 

le poids de la tristesse9. 

Si au contraire nous suivons l'interprétation spirituelle, le sommeil du prophète et sa 

lourde torpeur désignent l'homme engourdi dans la torpeur de l'erreur. Il ne lui a pas 

suffi de s'enfuir loin de la face de Dieu. L'âme accablée par une espèce de folie, il ignore 

la colère de Dieu, dort en quelque sorte en toute sérénité et sa narine sonore fait retentir 

le son de son très profond sommeil. 

                                                     

7 Sources chrétiennes N°323 
8 Le sens littéral, celui qui vient spontanément en nous à partir de l’histoire. 
9 La tristesse le fait dormir ! Sans doute la tristesse fatigue-t-elle l’esprit : c’est l’expérience courante. 
Jérome exprime une interprétation du comportement du prophète considéré comme un pécheur repenti. 
Le moine de Bethléem pense plus utile d’utiliser le récit pour inciter les pécheurs à être tristes d’avoir 
péché, plutôt que de centrer la lecture sur le Christ. Voilà pourquoi il évoque la tristesse des Apôtres à 
Gethsémani (vert) car il doit fonder son interprétation dans l’évangile.  
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La Tempête 

Pour le reste, nous n'ignorons pas que les vents qui soufflent et auxquels, dans 

l'Evangile, le Seigneur a donné l'ordre de s'apaiser, le navire en péril dans lequel dormait 

Jonas, la mer gonflée qui est réprimandée : Silence et Tais-toi, se rapportent au 

Seigneur, à l'Eglise en péril ou aux Apôtres qui éveillent le Christ et qui, en l'abandonnant 

durant la Passion, le précipitent en quelque sorte dans les flots. Ce Jonas10 déclare : « Je 

le sais, c'est à cause de moi que cette grande tempête est sur vous; car les vents me 

voient aller avec vous à Tharsis », c'est-à-dire voguer vers la « Contemplation de la 

joie »11, pour vous conduire avec moi à la joie, en sorte que, là où je suis ainsi que le 

Père, là aussi vous soyez (Jn 14,3 ; 17,24). Voilà pourquoi les vents sont en furie, voilà 

pourquoi le monde, qui est au pouvoir du malin (1 Jn 5,19), frémit, voilà la raison pour 

laquelle les éléments sont troublés : la Mort veut me dévorer pour vous tuer en même 

temps. Elle ne s'aperçoit pas qu'elle est en train de saisir en quelque sorte un appât à 

l'hameçon12 et que ma mort va la faire mourir. 

Prenez-moi et jetez-moi à la mer : il ne nous appartient pas, en effet, de nous saisir de la 

mort, mais de l'accueillir de bonne grâce quand elle nous est infligée par autrui. Aussi, 

dans les persécutions, ne doit-on se suicider (sauf lorsque la chasteté est en danger13), 

mais offrir son cou au bourreau. « Voilà, dit-il, le moyen d'apaiser les vents, voilà la 

libation à verser dans la mer. La tempête qui, à cause de moi, fait rage contre vous, sera 

calmée par ma mort. »14 

 

Sacrifices sur la mer 

Il n'est pas dit : « Ils se saisirent », il n'est pas écrit : « Ils se jetèrent sur Jonas », mais : Ils 

le soulevèrent. Comme s'ils le portaient avec respect et honneur, ils le mirent à la mer, 

                                                     

10 Comprendre « Jésus-Christ » dont Jonas est une figure, et « ce » Jonas est bien celui de l’Evangile. Jérome 
a rejoint la tradition. 
11 Une interprétation possible de Tharsis. 
12 Thème traditionnel : Jésus est le ver (Ps 22,7) mis sur l’hameçon de la Croix. Satan a mordu à l’hameçon, 
il ne s’attendait pas à ce que Dieu s’incarne et meurt, il a été trompé, pris au piège. 
13 Ce fut un grand débat dans l’antiquité. Le suicide est un péché mortel qui interdisait les funérailles 
chrétiennes. Mais il arrivait dans les persécutions, que des vierges consacrées ou des jeunes filles 
préféraient se défenestrer plutôt que d’être envoyées au lupanar. Fallait-il les condamner ? L’Eglise n’a 
jamais tranché. Jérome semble avoir un avis. 
14 La mort du Christ « nouveau Jonas » se dessine en filigrane. 
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sans qu'il s'y oppose au contraire, ils prêtèrent leurs mains à ses ordres. 

Et la mer s'arrêta parce qu'elle avait trouvé celui qu'elle cherchait. Quand on poursuit un 

fugitif en courant à toutes jambes, lorsqu'on le rejoint, on cesse de courir, on s'arrête et 

on retient celui qu'on a attrapé. De même, la mer, sans Jonas, s'irritait. Mais, une fois 

qu'elle tient en son sein celui qu'elle désirait, elle se réjouit de l'avoir, le cajole, et cette 

joie ramène le calme. 

Considérons, avant la Passion du Christ, les errances du monde, les vents contraires des 

opinions contradictoires, le navire du genre humain tout entier, c'est-à-dire toute la 

création du Seigneur en péril, et, après sa Passion, le calme de la foi, la paix du monde, 

la sécurité universelle, la conversion à Dieu, et nous verrons comment, après la chute de 

Jonas à la mer, la mer a arrêté son bouillonnement. 

Et les hommes furent pris d'une grande crainte pour le Seigneur. Ils immolèrent des 

victimes au Seigneur et ils firent des vœux. 

Avant la Passion du Seigneur, la crainte les a fait crier vers leurs dieux, mais après sa 

Passion, c'est « le Seigneur qu'ils craignent », c'est-à-dire vénèrent et honorent. Ils ne 

« craignent » plus simple ment, comme nous l'avons vu au début, mais ils sont pris 

« d'une grande crainte, selon ce qui est dit : « De toute ton âme, de tout ton cœur et de 

tout ton esprit. » 

Et ils immolèrent des victimes. Certes, à prendre les choses à la lettre, ils n'en avaient 

pas au milieu de la mer. Mais, comme le sacrifice pour Dieu c'est un esprit contrit 

(Ps 51,19) et qu'en un autre endroit il est dit : Immole à Dieu un sacrifice de louange et 

acquitte tes vœux au Très-Haut (Ps 50,14), et encore : Nous nous acquitterons des veaux 

(sic)15 que nos lèvres ont promis. Ils immolent en mer des victimes et en promettent 

spontanément d'autres, en faisant « vœux » de ne jamais s'écarter de celui qu'ils avaient 

commencé à honorer. 

Ils furent pris, en effet, d'une grande crainte, car, au calme de la mer et à la disparition 

de la tempête, ils se rendaient compte que le prophète avait dit vrai. Jonas, par sa fuite 

sur la mer, son naufrage, sa mort, sauve le navire ballotté par la mer, sauve les païens 

jetés jusqu'alors d'une opinion à une autre par les errances du monde, tandis qu'Osée, 

Amos, Isaïe, Joël, qui prophétisaient au même moment, ne parviennent pas à convertir 

                                                     

15 C’est sans doute ironique. Notons cependant que, pour les Pères, le Veau (gras) est une image de Jésus 
hostie, de Jésus victime (Cf. p.313).  
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le peuple de Judée. Ce qui montre que le naufrage ne peut être apaisé que par la mort 

du fugitif. 

 

Le grand poisson figure la mort 

Le Seigneur prépara un grand poisson pour engloutir Jonas. Le Seigneur donna l'ordre à 

la Mort et à l'Enfer de recevoir le prophète. La Mort pensa qu'il s'agissait d'une proie 

pour sa gueule avide : Plus elle fut joyeuse de le dévorer, plus de le vomir elle fut triste. 

C'est alors que s'est accompli ce que nous lisons dans Osée (13,14) : Je serai ta mort, ô 

Mort ! Je te serai morsure, Enfer. Dans l'hébreu, nous lisons un grand poisson, ce que les 

soixante dix traducteurs (LXX), ainsi que le Seigneur dans l'Evangile, appellent un 

monstre, en disant plus brièvement la même chose. En effet, le lvdg gd de l'hébreu, qui 

veut dire « grand poisson », désigne à coup sûr un monstre. Il faut noter que là où on 

attendait la mort on trouve la sauvegarde. 

Quand il est dit : le Seigneur prépara, ce fut, ou bien au début, lorsqu'il créa celui dont il 

est également écrit dans le Psaume (104,26) : Le Dragon que tu as façonné pour en rire, 

ou bien, en le faisant venir près du navire pour recueillir dans son sein Jonas qui tombait 

et lui offrir un logis à la place de la mort. Ainsi celui qui, dans le navire, avait fait 

l'expérience de la colère de Dieu16 allait-il, dans la mort, faire l'expérience de sa bonté. 

 

La victoire sur la mort 

Ce que nous avons lu plus haut au nom de Jonas, le Seigneur l'aura prononcé en prière 

dans le ventre du monstre dont Job aussi parle, en langage Mystique : Que celui qui doit 

capturer le Grand monstre maudisse celui qui a maudit ce jour, (Jb 3, 8 : LXX). Il est donc 

commandé à ce Grand monstre, aux Abîmes et à l'Enfer de rendre à la terre le Sauveur, 

pour que celui qui était mort pour libérer ceux qui étaient retenus dans les liens de la 

mort emmène avec lui la foule vers la vie. L'expression il vomit est à prendre dans un 

sens plus expressif : du fin fond des centres vitaux de la Mort, la Vie s'est avancée, 

victorieuse. 

                                                     

16 Dans la Bible, Dieu a des sentiments humains, il se met en colère mais il est capable de revenir de sa 
colère. Comment exprimer le violent désaccord de Dieu face à certains comportements humains ? L’Amour 
passe par des colères amoureuses. La mort n’est pas une punition, et il serait erroné de croire que la mort 
est une expression de la colère de Dieu, une punition du péché. Dieu veut au contraire nous sortir de la 
mort. 
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Les animaux se vêtent de sacs 

Les hommes également et les animaux couverts de sacs qui crient vers Dieu, entendez-

le dans le même sens : ceux qui sont doués de raison et ceux qui ne le sont pas, les 

sages et les simples, font pénitence à la prédication de Jonas, selon ce qui est dit 

ailleurs : Tu sauveras, Seigneur, les hommes et les animaux (Ps 36,7). 

Mais nous pouvons entendre autrement les animaux couverts de sacs à partir, en 

particulier, des textes où nous lisons : Le soleil et la lune se couvriront d'un cilice (Jl 2,10-

3,15) et, dans un autre endroit : Je couvrirai le ciel d'un sac (Is 50,3) ; le sac désignant 

par métaphore la tenue de deuil, le chagrin et le deuil public. 

Quant à l'expression : Qui sait si Dieu ne changera pas et ne pardonnera pas, elle 

marque le doute et l’incertitude, pour que les hommes, inquiets de leur salut, fassent 

plus fortement pénitence et provoquent davantage Dieu à la miséricorde.  

 

Amour et Justice 

Nous savons certes que Dieu est clément et, pécheurs que nous sommes, nous ne nous 

réjouissons pas de sa cruauté; mais nous lisons : Le Seigneur est miséricordieux et juste, 

et notre Dieu miséricorde (Ps 115,5) La Justice de Dieu est escortée par la Miséricorde 

et c'est dans un tel cortège qu'elle s'avance pour juger. Il épargne pour juger, il juge pour 

faire miséricorde. Miséricorde et Vérité se rencontrent, Justice et Paix s’embrassent 

(Ps 85,11). D'ailleurs, si toutes les créatures rationnelles sont égales et si, d'elles-

mêmes, par leurs vertus ou par leurs vices, elles s'élèvent vers le haut ou s'enfoncent 

vers le bas et qu'après un long cycle et des siècles infinis s'opèrent le rétablissement 

général et l'égalité parmi les combattants quel écart y aura-t-il entre la vierge et la 

prostituée, quelle différence entre la mère du Seigneur et c’est un crime rien qu'à le 

dire ! - les victimes des plaisirs publics. Gabriel et le diable seront-ils égaux ? Egaux, les 

Apôtres et les démons ? Egaux, les prophètes et les faux prophètes ? Egaux, les martyrs 

et les persécuteurs ? Imagine tout ce que tu veux, double les années et les temps, 

accumule des périodes infinies de tortures : s'il est pour tous une fin semblable, tout le 

passé est comme rien. Car nous ne cherchons pas ce que nous aurons été à un moment 

ou à un autre, mais ce que nous serons à jamais. 

Ce que moi j'ai rendu par "De grâce" et que les Septante ont traduit par "ô dè " (w dh) 
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qui se lit « anna » (hNa) en hébreu. Cette interjection de prière me semble exprimer un 

sentiment de soumission. Comme sa prière, lorsqu'il dit qu'il a eu de justes raisons de 

vouloir fuir, accuse en quelque sorte Dieu d'injustice, il tempère ses reproches par un 

début suppliant : Ne sont-ce pas, dit-il, mes propos, lorsque j'étais encore dans mon 

pays ? « Je savais que tu allais faire cela. Je n'ignorais pas que tu es miséricordieux ; 

aussi ne voulais-je pas annoncer que tu es sévère et brutal. C'est pourquoi j'ai voulu fuir 

à Tharsis, vaquer à la contemplation du monde et, sur la mer de ce siècle, préféré jouir 

de la tranquillité et du repos. J'ai abandonné ma demeure, j'ai laissé mon héritage17, je 

suis sorti de ton sein et je suis venu. Si j'avais dit que tu es miséricordieux et clément, 

que tu pardonnes le mal, personne n'aurait fait pénitence. Si j'avais annoncé que tu es 

cruel et seulement un juge, je savais que telle n'est pas ta nature. Placé devant cette 

alternative, j'ai donc préféré fuir, plutôt que, soit tromper par l'indulgence ceux qui se 

repentaient, soit annoncer de toi ce que tu n'étais pas. » 

Prends donc, Seigneur, mon âme, car pour moi la mort est meilleure que la vie. Prends 

mon âme qui a été triste à en mourir. Prends mon âme : entre tes mains, en effet, je 

remets mon esprit (Lc 23,46). Car, pour moi, la mort est meilleure que la vie : en vivant, 

je n'ai pu sauver la seule nation d'Israël ; je mourrai et le monde sera sauvé.18 

L'histoire est manifeste et peut s'entendre du prophète qui, comme nous l'avons 

maintes fois dit, s'attriste et veut mourir, pour que la conversion de la multitude des 

Nations n'entraîne pas la perte définitive d'Israël.   

 

Ninive est une figure de l’Eglise 

Quant à la ville de Ninive, grande et fort belle, elle préfigure l'Eglise, où il y a un nombre 

d'habitants qui dépasse les douze tribus d'Israël ; ce que désignent également les 

fragments qui, au désert, remplissent les douze corbeilles. 

Ils ne savent pas distinguer leur droite de leur gauche soit à cause de leur innocence et 

de leur simplicité pour indiquer la tendre enfance et laisser à penser quel peut être le 

nombre de ceux qui ont atteint un âge plus avancé quand les tout petits sont si 

nombreux, soit encore car grande était la ville et dans une grande maison il y a non 

                                                     

17 Cf. Jr 12,7 
18 Cette belle interprétation est rare chez les Pères. 
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seulement des vases19 en or et en argent, mais aussi en bois et en terre, parce qu'il y 

avait en elle une immense multitude qui, avant de faire pénitence, ne savait pas 

distinguer le bien et le mal, la droite et la gauche. 

Mais aussi une foule d'animaux : il est grand, en effet, dans Ninive, le nombre des 

animaux et des hommes sans raison, qui sont comparés à des animaux insensés, et leur 

sont semblables.   

 

SAINT JEAN CHRYSOSTOME (IV°s)20 

Jean Chrysostome (bouche d’or) naît à Antioche vers 347. A 50 ans, il est nommé patriarche de 

Constantinople. Il lutte contre l’arianisme, cette hérésie qui nie la divinité du Christ. Avant tout pasteur, il 

s’en prend alors au pouvoir des riches en essayant de réformer les mœurs de la cour. Il meurt épuisé sur 

la route de l’exil. 

 
Ninivites barbares 

Les habitants de Ninive, barbares et étrangers, tenus à l'écart de tous ces biens, petits et 

grands, de ces discours et de ces miracles, de ces faits et de ces paroles, ils virent un 

homme, rescapé d'un naufrage - il ne s'était jamais trouvé avec eux auparavant, ils le 

voyaient pour la première fois - entrer et dire : Encore trois jours, et Ninive sera 

entièrement détruite (Jon 3,4). 

 

Une étonnante conversion 

A partir de ces seuls mots, ils changèrent, devinrent meilleurs et, oubliant leur 

méchanceté d'avant, ils firent route vers la vertu par le repentir, pour que Dieu annulât 

sa sentence, pour rétablir leur cité ébranlée, pour écarter la colère divine et se 

débarrasser de tout mal. Et de fait, dit l’Ecriture, Dieu vit que chacun s'était détourné de 

sa mauvaise voie (Jon 3,10). Comment s'était-il détourné, dis-moi ? Grande pourtant 

était leur méchanceté, inexprimable leur perversité, difficiles à soigner leurs plaies. 

C'est ce que montrait le prophète par ces termes : Leur méchanceté est montée jusqu'au 

ciel (Jon 1,2); cette distance lui permet d'indiquer l'importance de leur péché. 

Cependant, cette si grande perversité, qui était à son comble et montait assez haut pour 

parvenir jusqu'au ciel, en trois jours, en peu de temps et grâce à peu de mots qu'ils 

                                                     

19 Dans la Bible, l’image du vase est traditionnellement une métaphore de la personne humaine. 
20 Dieu et le mal, PDF N° 69, Migne, p.128-129. 
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avaient entendus d'un homme inconnu, étranger, naufragé, cette perversité ils 

l'oublièrent ainsi, la supprimèrent, s'en dégagèrent, au point de mériter cette parole : 

Dieu vit que chacun s'était détourné de sa mauvaise voie et se repentit du mal qu'il avait 

parlé de leur faire (Jon 3,10).  

 

Une intériorité bien disposée 

Vois-tu que l'individu sage et vigilant non seulement ne subit aucun tort de la part des 

hommes, mais encore calme la colère divine ? Et que celui qui se trahit tout seul et qui 

se nuit à lui-même a beau recevoir d'innombrables bienfaits, il ne gagne rien de grand ? 

Aussi tous ces signes n'ont-ils été d'aucun secours aux premiers (les Hébreux), alors que 

ne pas en avoir profité n'a pas gêné les derniers (les Ninivites) : parce qu'ils étaient 

d'eux-mêmes bien disposés, en peu de temps ils devinrent meilleurs, bien que barbares 

et étrangers, sans avoir entendu parler de tous ces oracles divins et alors qu'ils 

demeuraient loin de la Palestine. 

 

SAINT AMBROISE DE MILAN (IV°s)21 

Il naquit à Trèves en 339. Issu d’une grande famille qui donna à Rome une lignée de hauts fonctionnaires, 

il fut nommé évêque par acclamation alors qu’il n’était que catéchumène. Avec un sang froid et un 

courage hors du commun, il lutta contre l’arianisme et contre le paganisme dans les plus hautes sphères 

du pouvoir qu’il connaissait bien. Il fut aimé du peuple dont il prit toujours la défense. Son immense 

capacité de travail lui a permis d’écrire de nombreux traités d’une grande qualité théologique et 

spirituelle. Il s’est éteint à 58 ans. 

 
Le Mystère du Christ et de l’Eglise22 

Pour vous vous faire voir que le peuple de la Synagogue perd sa beauté au moment où 

est prôné le bonheur de l’Eglise, le Seigneur ajoute : Cette génération est une génération 

perverse ; elle cherche un signe23, et il ne lui sera donné d'autre signe que le signe de 

Jonas : car, ainsi que Jonas fut un signe pour les Ninivites, il en sera de même du Fils de 

l'homme (Lc 11,29). 

Ici encore (…) le mystère de l’Eglise s'exprime avec évidence. C'est elle qui, avec les 

                                                     

21 Traité sur l’évangile de Luc, Tome 2, Sources chrétiennes N°52, p.42 
22 L’Eglise (la nouvelle humanité régénérée en Christ) a pris la relève de la Synagogue pour le salut des 
nations. La Reine du Midi annonce l’Eglise qui reconnaît en Jésus-Christ le « Nouveau Salomon », le roi 
sage, le roi de paix. 
23 On pourrait dire elle cherche une preuve extérieure, comme l’enfant et l’adolescent nous la réclament 
sans cesse. 
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Ninivites par la pénitence (Jn 3,5), et avec la reine du Midi par le zèle à recueillir la 

sagesse (1 R 10,1), se rassemble des confins du monde entier pour connaître les 

discours du pacifique Salomon24. Reine assurément, dont le royaume est indivis, ne 

formant qu’un seul corps de peuples divers et distants. Aussi l'autre mystère était-il 

grand25, concernant le Christ et l’Eglise (Ep 5,32); mais pourtant celui-ci est plus grand, 

parce que l'autre est d'abord venu comme figuré, tandis qu'à présent le mystère 

s'accomplit en sa réalité; là-bas c'est la figure de Salomon, ici le Christ dans son corps. 

Deux catégories constituent donc l’Eglise, selon qu'on ignore le péché où que l'on cesse 

de pécher : car la pénitence détruit le péché, la sagesse l'évite. 

 

SAINT PIERRE CHRYSOLOGUE26 

Le Chrysologue (bouche d’or) naquit vers 400 à Immola en Italie, il fut évêque de Ravenne, capitale de 

l’empire en ce milieu du V° siècle. Les 176 sermons qui nous sont parvenus sont d’une grande clarté. 

L’homme est avant tout un pasteur. Il mourut en 451. 

 
Le signe de Jonas 

Frères, les actions des saints ne doivent jamais être attribuées au hasard : il faut les 

regarder comme des signes; et ce qui paraît être une faute de leur part ne doit pas être 

imputé à leur défaillance, mais considéré comme un dévoilement du mystère. Ce que 

nous montre clairement la lecture de ce dimanche : Comme les foules se pressaient en 

masse, Jésus se mit à dire : cette génération est mauvaise; elle demande un signe, et de 

signe, il ne lui en sera pas donné d'autre que le signe du prophète Jonas. Car tout 

comme Jonas devint un signe pour les habitants de Ninive, de même le Fils de l'homme 

en sera un pour cette génération (Lc 11, 29-30). 

 

Jonas, figure prophétique 

Voilà que la fuite du prophète loin de Dieu se change en figure prophétique, et que ce 

qui est présenté comme un funeste naufrage devient le signe de la Résurrection du 

Seigneur. Le texte même de l'histoire de Jonas nous montre bien comment celui-ci 

réalise pleinement le type du Sauveur. Jonas s'enfuit loin de la face de Dieu, est-il écrit 

                                                     

24 Salomon signifie « le pacifique ». 
25 C’est-à-dire l’accueil de la reine du Midi par Salomon. 
26 Thèmes et figures bibliques, PDF N°28-29, p.117-119 
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(Jon 1,3). Le Seigneur n'a-t-il pas lui-même, pour prendre la condition et le visage de 

l'homme, fui la condition et le visage de la divinité ? Ainsi le dit l'Apôtre : Lui qui était de 

condition divine, n'a pas considéré comme une proie d'être l'égal de Dieu, mais il 

s'anéantit lui-même, prenant la condition de serviteur (Ph 2, 6-7). Le Seigneur a revêtu la 

condition de Serviteur : pour passer inaperçu dans le monde, pour être victorieux du 

démon, il s'est fui27 lui-même dans l'homme. 

Il ne dit pas : ‘je fuis Dieu’, mais : ‘je m'enfuis loin de la face de Dieu’. Dieu est partout : il 

n'y a pas de possibilité de le fuir; pour s'enfuir loin de la face de Dieu, non dans un lieu 

mais en quelque sorte par l'aspect, le Christ s'est réfugié dans le visage de notre 

servitude totalement assumée. 

Le texte poursuit : Jonas descendit à Joppé pour s'enfuir à Tharsis (I, 3). Celui qui 

descend, le voici : Personne n'est monté au ciel, sinon celui qui est descendu du ciel 

(Jn 3,13). Le Seigneur est descendu du ciel vers la terre, Dieu est descendu vers 

l'homme, la toute-puissance est descendue vers notre servitude. Mais Jonas qui 

descendait vers le navire a dû y monter pour voyager; ainsi le Christ, descendu dans ce 

monde, est monté, par les vertus et les miracles, dans le navire de son Eglise. 

Et que signifie la violente bourrasque de vent, sinon le diable qui, en entrant dans le 

cœur de Judas, souleva les rois, les nations, les peuples, les soldats, les juges, les 

marins, et souffla sur les flots, pour que dans le tumulte et l'agitation des eaux, chacun 

prie son dieu de les ramener au repos (Jon 1,5). Ecoutez ce que dit le prophète des eaux 

de ce monde : Pourquoi ces nations qui remuent, ces peuples qui murmurent en vain ? 

Les rois de la terre se dressent, les princes se liguent entre eux contre le Seigneur et son 

Christ (Ps 2, 1-2). 

On tira au sort, et le sort tomba sur Jonas : ainsi s'accomplit cette prophétie de David sur 

le Christ : lls ont tiré au sort mon vêtement (Ps 21,19). 

C'est Jonas qui décide lui-même d'être jeté hors du navire : Prenez-moi et jetez-moi à la 

mer, dit-il (Jon 1,12) - ce qui désigne la passion volontaire du Seigneur. Pourquoi en effet 

les matelots ont-ils attendu d'en recevoir l'ordre, eux qui auraient pu de leur propre chef 

parer à un si grave danger ? C’est que, lorsque le salut de tous requiert la mort d'un seul, 

on remet sa mort à la libre décision de celui-ci, parce que la volonté de celui qui doit 

                                                     

27 Phrase difficile : Dieu a pris la fuite de sa propre nature (de lui-même) pour émigrer dans la nature 
humaine. Il s’est bien fui lui-même dans l’homme. 
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mourir peut retarder la mort, ou sa mort prévenir le danger : ainsi dans cette histoire où 

celle du Seigneur est totalement préfigurée, on attend la volonté de celui qui doit mourir, 

pour que sa mort ne soit pas nécessité subie, mais acte de liberté. J'ai le pouvoir de 

donner ma vie, et j'ai le pouvoir de la reprendre : personne ne me l'enlève, dit le Seigneur 

(Jn 10,18). Car si le Christ a rendu l'esprit (Jn 19,30), il ne 1'a pas laissé échapper - Celui 

qui tient en sa main l'âme de tous les hommes ne pouvait pas perdre la sienne. Je tiens 

toujours mon âme entre tes mains, dit le Prophète (Ps 118,109). Et ailleurs : En tes 

mains je remets mon esprit (Ps 30, 6). N'en disons pas plus. 

 

Jonas et la Résurrection du Christ 

Mais voici que surgit un monstre des profondeurs, un grand poisson s'approche, qui doit 

pleinement accomplir et manifester la résurrection du Seigneur, ou plutôt concevoir et 

engendrer le mystère; un monstre est là, image terrifiante de l'enfer cruel qui, alors que 

sa gueule avide le jette sur le prophète, goûte et assimile la vigueur de son créateur, et 

en le dévorant se voue de fait au jeûne absolu. Le séjour redoutable de ses entrailles 

prépare la demeure de l'hôte d'en haut : si bien que ce qui avait été la cause même du 

malheur devient l'incroyable embarcation pour la nécessaire traversée, gardant son 

passager et le rejetant après trois jours sur le rivage; ainsi était donné aux païens ce qui 

était arraché aux Juifs. Et lorsque ceux-ci demandèrent un signe, le Seigneur jugea que 

leur serait donné ce seul signe, par lequel ils comprendraient que la gloire qu'ils avaient 

espéré recevoir du Christ devait être tout entière conférée aux païens. Cette génération 

est mauvaise; elle demande un signe, et il ne lui sera pas donné d'autre signe que celui 

de Jonas. En effet, comme Jonas fut un signe pour les habitants de Ninive, ainsi sera le 

Fils de l'homme pour cette génération. 

 (...) Oui, elle peut venir au jour du Jugement, la reine du Midi : c'est par ce Juge même 

que l'on croyait dérobé28 qu'elle te condamnera - car elle est venue des extrémités de la 

terre pour écouter la sagesse de Salomon (Lc 11,31) et toi, malheureux, tu as tué la 

sagesse de Dieu qui venait à toi. Les Ninivites préfiguraient les nations qui devaient 

                                                     

28 Allusion à Mt 28, 13 : Vous direz que ses disciples sont venus de nuit et l’ont dérobé. On imaginait donc le 
Juge dérobé. En fait, il n’a pas été dérobé, il s’est dérobé lui-même, en laissant son tombeau vide. Pierre 
Chrysologue interpelle tous ceux qui ne croient pas en la Résurrection de la chair, les Juifs d’abord, les 
autres ensuite. 
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adhérer à la foi, et la reine du Midi, l’Eglise... » 

 

SAINT JEROME (IV°s)29 

Nous, tirés de l’eau 

Vous qui avez maintenant revêtu le Christ, vous qui suivez notre direction, comme les 

petits poissons suivent l'appât, laissez-vous soulever par la parole de Dieu hors des flots 

de ce monde et parlez donc ainsi : « En nous, les lois de la nature sont changées. Car 

lorsque les poissons sont tirés hors de la mer, ils meurent. Mais nous, les Apôtres nous 

ont tirés de la mer de ce monde pour que nous passions de la mort à la vie. 

Tant que nous étions dans le monde, nos regards se perdaient dans les bas-fonds, notre 

vie se passait dans la vase. Maintenant que nous avons échappé aux flots, nous avons 

commencé à voir le soleil, à regarder la vraie lumière et, bouleversés par une joie 

immense, nous disons à notre âme : Espère en Dieu, car je lui rendrai grâce, à lui, mon 

sauveur et mon Dieu (Ps 42, 6). 

 

MAXIME DE TURIN (V°s)30  

La pêche des apôtres 

Le temps est venu, frères, d'expliquer l'épisode évangélique lu récemment, où le 

Seigneur, toujours présent dans la barque de Pierre, lui dit : Sois sans crainte, désormais 

ce sont des hommes que tu feras vivre (Lc 5,10). La conclusion nous livre le sens du 

passage. Les disciples étaient dans l'admiration à voir les barques chargées de poissons. 

Au lieu de promettre à Pierre ce qu'il lui enseignerait, il se portait garant d'une chose 

que l'apôtre ignorait complètement : dans cette même barque, au lieu de poissons 

frétillants, remuerait une foule d'hommes auxquels il redonnerait vie. 

Dans une barque, les hommes n'ont assurément pas l'habitude d'être ressuscités, mais 

transportés : la navigation, loin de les réconforter, les fait trembler31. 

Prenons garde : cette barque, confiée à la conduite de Pierre, n'est autre que l'Église : 

elle a mission de donner non la mort, mais la vie, à ceux qui échappent aux tourbillons 

du monde, comparables aux flots. Un frêle esquif retient les poissons projetés en l'air et 

arrachés aux gouffres. C'est ainsi que le navire de l'Eglise rend la vie aux hommes, à 

ceux qui menaient auparavant une vie qui mène à la mort. Voilà ce que signifie 

                                                     

29 Magnificat du 1° juillet, Homélie sur le psaume 41 
30 L’année liturgique, p.174-176 
31 C’est donc une chose étrange qu’il va falloir expliquer (« rouge »). 
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« redonner la vie » : on ne peut redonner la vie qu'à ceux qui auparavant en étaient 

privés. 

Pierre va donc redonner vie aux hommes meurtris par les tourbillons du monde, étouffés 

par les flots du siècle : ainsi, celui qui admirait la barque pleine à ras bord de poissons 

palpitants admirera davantage l'Eglise chargée d'une foule d'hommes vivants. 

L’eau profonde 

Tout ce chapitre renferme donc une signification symbolique : car plus haut également, 

lorsque le Seigneur, assis dans la barque, dit à Pierre : Avance en eau profonde, et 

lâchez vos filets pour la pêche (Lc 5,4), il lui conseille moins de jeter dans les 

profondeurs de l'eau les instruments de la pêche, que de répandre au fond des cœurs 

les paroles de la prédication. Cet abîme des cœurs, Paul lui-même l'a pénétré en y 

lançant la parole : O abîme de la richesse, de la sagesse et de la science de Dieu ! 

(Rm 11,33). 

Le filet de la foi 

Non, il ne lui conseille pas d'attraper des petits poissons dans un filet, mais de 

rassembler les hommes par la foi; la foi accomplit sur la terre ce que le filet accomplit 

sur les flots. Le filet ne permet pas que se répande ce qu'il contient, la foi, de même, ne 

laisse pas errer ceux qu'elle rassemble; comme le filet amène dans ses replis vers le 

navire les poissons qu'il a pris, la foi conduit dans son sein, vers le repos, ceux qu'elle a 

rassemblés. 

Toujours pour faire comprendre que le Seigneur parlait de la pêche spirituelle, Pierre dit : 

Maître, nous avons peiné toute une nuit sans rien prendre, mais sur ta parole je vais jeter 

mes filets (Lc 5,5). Comme s'il avait dit : puisque nous avons travaillé en vain toute la 

nuit et que notre pêche ne nous a rien rapporté, je pêcherai désormais non pas avec un 

instrument, mais avec la grâce, non pas en artisan appliqué, mais en fidèle zélé. Sur ta 

parole, dit-il, je vais jeter mes filets. Nous avons lu que le Verbe est le Seigneur, notre 

Sauveur, comme le dit l'évangéliste : Au commencement était le Verbe, et le Verbe était 

avec Dieu, et le Verbe était Dieu (Jn 1,1). Puisque Pierre lance son filet selon le Verbe, il 

répand partout son éloquence selon le Christ. Il déploie les filets ourdis et tissés selon 

les prescriptions de son maître, il lance au nom du Seigneur des paroles plus claires et 

plus efficaces qui permettent de sauver, non pas des animaux, mais des hommes. Nous 

avons peiné, dit-il, toute la nuit sans rien prendre. Oui, Pierre avait bien peiné toute la 

nuit : auparavant, gêné par l'obscurité, il ne pouvait voir ses proies; lorsque la lumière du 

Sauveur a brillé, les ténèbres se sont dissipées, et sa foi lui a permis de distinguer, au 

plus profond des flots, ce que ses yeux ne pouvaient voir. Pierre a effectivement souffert 
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de la nuit, jusqu'à ce que le jour, qui est le Christ, vienne à son secours. C'est ce qui fait 

dire à l'apôtre Paul : La nuit est avancée. Le jour est arrivé (Rm 13,12)32. 

Jésus Christ, notre Seigneur, qui vit et règne dans les siècles des siècles, amen. 

 

 

 

                                                     

32 Le passage du sens littéral du texte biblique, aux sens spirituels est du même ordre : un passage des 
ténèbres intérieures à la Lumière de l’Esprit. Les récits bibliques, et d’abord ceux des évangiles, n’accèdent 
à leur pleine clarté que référés à la mort et à la Résurrection de Jésus, notre Seigneur, qui nous envoie sa 
lumière. 
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PASSER D’UNE CATECHESE PAR TRANCHES D’AGES  

A UNE CATECHESE INTERGENERATIONNELLE33 

 

 Le fonctionne actuel dominant 

La première transition a clairement fait apparaître que, pour l’instant, les activités 

catéchétiques sont presque exclusivement vécues par tranches d’âges.  

Un des problèmes majeurs de ce système réside dans les demandes « hors normes » qui 

tendent à se multiplier. Par exemple, dans de nombreuses paroisses, lorsqu’un jeune de 

quinze ans demande à se préparer à la première des communions, un adulte baptisé 

demande à être confirmé, un adolescent ou un adulte désire le baptême, des enfants, 

jeunes ou adultes, demandent un cheminement de la foi sans vouloir vivre une grande 

étape de la foi à la clé, quand une équipe veut approfondir une question religieuse 

pendant quelques rencontres qui ne commencent pas au début de l’année scolaire…on 

s’aperçoit que rien n’est prévu dans un système figé par les âges.  

Le fait de devoir utiliser l’expression « hors normes » montre bien l’état banal de la réalité 

pastorale actuelle. Tous ces cheminements demandés devraient réjouir la communauté 

chrétienne, la vitaliser et l’enrichir. Au lieu de cela, on fait comprendre (parfois 

inconsciemment) au jeune de quinze ans qu’il « est en retard pour sa première 

communion » et on l’oblige à participer seul aux préparations non adaptées pour sa 

tranche d’âge ou alors de se préparer par lui-même à la communion, ce qui est une 

situation qui présente quelques non-sens.  

 

 La pratique nouvelle 

Reprenons le cas central de l’eucharistie pour laquelle on pourra aisément convenir 

qu’aucun chrétien, quel que soit son âge, ne peut se dire totalement initié. Il y a toujours 

matière à découverte, à approfondissement. L’initiation eucharistique est permanente.  

Les témoignages d’adultes, qui disent avoir découvert pour la première fois de leur vie le 

sens de tel rite, de tel passage de l’Écriture (qu’ils ont pourtant probablement rencontrés 

plus d’une fois), est fréquent chez les pratiquants dominicaux réguliers. Les premières 

découvertes d’une vie ecclésiale renouvelée et dynamique sont légion pour les familles 

qui rejoignent la communauté après une longue absence ou qui y font leur entrée.  

Cela signifie, toujours dans notre exemple consacré à l’initiation eucharistique, qu’on 

peut aisément l’organiser pour tous les âges, pour peu que les activités proposées dans 

cette initiation soient conçues de manière intergénérationnelle. 

                                                     

33 Tout ce développement est tiré de Luc Arens, La catéchèse de cheminement : pédagogie pastorale pour 
mener la transition en paroise, Bruxelles, Lumen Vitae, 2002, p. 13-15. 
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Si pour certains une telle pédagogie n’est guère envisageable tant elle paraît compliquée 

à mettre en œuvre, pour d’autres il s’agit déjà d’une pratique maîtrisée depuis 

longtemps. C’est vrai pour certaines de nos paroisses belges francophones, ce l’est 

encore davantage, dans les pratiques explorées en Allemagne, en Angleterre et aux États-

Unis. Cela débute au Canada.  

 

 Les leviers de transition 

Dans les différentes activités catéchétiques organisées, les responsables vont pouvoir 

déterminer aisément celles qui peuvent intéresser les chrétiens de différents âges. Une 

règle importante, à mon avis, s’énonce ainsi : si une thématique ou une activité 

catéchétique n’est pas jugée suffisamment opportune ou sérieuse pour la proposer à 

des adultes, c’est qu’elle est probablement aussi peu valable à faire vivre aux autres 

tranches d’âges, enfants et jeunes.  

Au lieu d’inviter seulement les équipes d’enfants, les responsables de la catéchèse vont 

inviter ceux-ci avec leurs parents et avec leurs petits et grands frères et sœurs. On 

parlera alors de « catéchèse familiale » qui est, par définition, intergénérationnelle. Et 

rien n’empêche de permettre aux enfants, jeunes et adultes qu’ils y invitent copains et 

amis. A chaque activité catéchétique on peut, en outre, prendre l’habitude d’inviter tous 

les paroissiens.  

Il faudra, bien sûr, s’inspirer de ce qui se pratique dans les communautés chrétiennes qui ont 

expérimenté une pédagogie catéchétique intergénérationnelle. Quelques exemples de ces 

pratiques : des activités par ateliers mensuels regroupant des personnes formées d’adultes, de 

jeunes et d’enfants ; des expressions artistiques de chrétiens de plusieurs âges (photo, expression 

corporelle, peinture, dessin, métal repoussé, poème, terre glaise, musique…) qui sont présentées 

et travaillées par d’autres chrétiens (commentaire, prélude à la prière, invitation à créer de 

nouvelles œuvres, mise sur site internet, création d’un article) où des jeunes peuvent partir 

d’œuvres d’adultes et où des adultes peuvent créer à partir d’œuvre d’enfants.  

D’autre part, au moment de créer les agendas et programmes des rencontres, il suffira 

d’y prévoir régulièrement des activités intergénérationnelles. Et ce programme doit être 

présenté dès le début de l’année à tous les paroissiens. Pour ceux qui se préparent 

d’une manière rapprochée à une grande étape de la foi, il ne faut pas que ces activités 

viennent s’ajouter au programme dit « normal ». Au contraire, ces activités peuvent faire 

partie intégrante de la catéchèse proposée.  
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UNE PROPOSITION ORIGINALE  

POUR LE 3E DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE - 22 JANVIER 2012 

 

Chaque paroisse a un horaire et des contraintes qui lui sont propres. Nous proposons, à titre 

indicatif, un horaire qui pourrait guider l’animation de la catéchèse intergénérationnelle. Si vous 

disposez de plus de temps, vous pourriez faire vivre 3 à 4 ateliers et avoir plus d’espace pour 

fraterniser et échanger.  

 

8h30  Accueil (goûter et café) ; 

9h00  Chant d’entrée en catéchèse et, par extension, en célébration ; 

9h10  Mot de bienvenue officielle et proclamation du récit de l’appel des premiers 

apôtres (voir p. 26-27 du document) ; 

9h25    Nos étonnements sur le récit ; 

9h40   Faire de petites équipes en fonction du nombre d’ateliers proposés ; 

9h45 Ateliers –possibilité de vivre les 3 par système de rotation ; 

10h30   Échange sur ce que j’ai découvert dans les ateliers ; 

10h50   Montée à l’église pour une célébration eucharistique ou de la Parole ; 

11h00   Messe dominicale34 (pour ceux qui le peuvent).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                     

34 Il serait également envisageable de se joindre à l’assemblée dominicale juste avant le début de la liturgie 
eucharistique, ce qui laisserait peut-être un peu plus de temps à partager à partir des expériences vécues 
en ateliers et donc vivre le temps de la liturgie de la Parole en intergénérationnelle.   
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UNE PROPOSITION D’ATELIERS A ANIMER 

 

Atelier 1   Le filet du pêcheur   

Objectif Faire l’expérience d’être des pêcheurs d’hommes où nous (l’Église) 

sommes le filet à partir duquel Dieu peut aller rejoindre ceux qui sont 

dans les eaux de la mort  

Matériel  plusieurs anneaux (ou tout autre objet facile à manipuler) 

Déroulement 

1. L’objectif est de capturer le plus grand nombre de poissons possible ; 

2. Divisez le groupe en deux. Une équipe formera les pêcheurs et l'autre les poissons ; 

3. L’équipe des pêcheurs doit se disposer en cercle, main dans la main en guise de filet. 

Lorsque leurs mains sont levées vers le haut, les poissons (les membres de l’autre 

équipe) peuvent entrer dans le cercle et aller récupérer, un à un, les anneaux qui s’y 

retrouvent. L’équipe des pêcheurs se seront mis préalablement d'accord sur un signal 

pour abaisser leur filet (leur main). Les poissons pris lorsque le filet s'abaisse (les bras) 

sont inclus à l’équipe filet. L’équipe « filet » a droit à trois tentatives de coup de filet ;  

4. Après avoir fait trois prises de poissons, c’est au tour de l’équipe des poissons de devenir 

l’équipe « filet » et vice versa et ce, pour trois tentatives; 

5. À la fin des six tentatives, amorcez une discussion autour sur les manières que les 

équipes se sont pris pour capturer le plus grand nombre de poissons possible. 
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Atelier 2   Les utilités des filets    

Objectif Faire découvrir, par le biais d’une profession, l’utilité d’un filet (protège, 

capture, etc.)  

Matériel  1 apiculteur et son habit protecteur  

1 cuisinier et son filet pour ses cheveux  

1 sportif ayant besoin d’un filet protecteur  

1 (trapéziste)  

(ou toute personne ayant besoin d’un filet dans le cadre de son travail)

    

Déroulement 

1. Invitez un professionnel vous parler de son métier et surtout de l’utilité du filet pour son 

travail. Vous pourriez lui demander d’apporter ses équipements ainsi que des photos 

illustrant son travail ;  

2. Par la suite, le professionnel pourrait faire essayer son équipement et procéder à une 

dégustation de ses produits ou à une démonstration de sa profession. Par exemples, 

l’apiculteur pourrait faire essayer son habit aux gens et procéder à une dégustation de 

miel (Faites attention aux allergies !) ; le cuisinier, quant à lui, pourrait animer un petit 

atelier de cuisine où chacun aurait à porter un filet protecteur pour les cheveux. Une 

dégustation pourrait conclure l’atelier ;  

3. N’oubliez pas de laisser les gens poser leurs questions. Sans le savoir, les invités 

deviennent catéchètes pour le groupe !  

 

N.B. Une variante à l’atelier. Au lieu d’inviter un professionnel, vous pourriez apporter différents 

types de filets et bâtir une activité autour des fonctions de ces derniers dans la vie de tous les 

jours. Comme ça, les gens pourront les manipuler et découvrir les différentes utilités d’un filet.  
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Atelier 3  Mener sa propre barque   

Objectif Faire découvrir que trop souvent l’on désire mener sa propre barque, sa 

propre vie et que le Christ nous invite à un renversement, à quitter nos 

sécurités et à le suivre.  

Matériel  items de bricolage (carton, papier, attaches parisiennes, cure-pipes, etc.) 

1 seul ruban adhésif 

1 seule paire de ciseaux 

1 seul bâton de colle  

Déroulement 

1. Divisez le groupe en deux équipes ;   

2. Sous forme de compétition et dans un temps chronométré, demandez aux deux équipes 

de façonner une barque en trois dimensions sous forme d’une maquette ; 

3. Au terme du temps alloué, la première équipe qui y parviendra (ou qui aura avancé le 

plus) sera déclarée grande gagnante ; 

4. Amorcer une discussion sur l’activité en leur demandant comment ont-ils vécu cela ? Y a-

t-il eu des difficultés rencontrées ? Comment avez-vous réussi à régler les problèmes 

rencontrés ? etc… 

 

N.B. L’idée est qu’il manque volontairement certains items pour bricoler (ex. ciseaux, colle, 

etc…) afin que chacune des équipe veuille garder pour elle ces items. Idéalement, l’objectif 

serait que les deux équipes découvrent finalement qu’il serait plus adéquat de construire 

ensemble une seule et même barque. D’ailleurs, la consigne est de façonner une barque. 

Bref, il ne faut pas mener sa propre barque en Église, car Dieu pourvoit à nos vies ! 
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RECITS BIBLIQUES DE LA LITURGIE   

3E DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE - B 

 

 

 

1ère lecture : A l'appel du prophète, les païens se convertissent (Jon 3, 1-5.10) 

 

La parole du Seigneur fut adressée de nouveau à Jonas : « Lève-toi, va à Ninive, la grande 

ville païenne, proclame le message que je te donne sur elle. » Jonas se leva et partit pour 

Ninive, selon la parole du Seigneur. Or, Ninive était une ville extraordinairement grande : 

il fallait trois jours pour la traverser. Jonas la parcourut une journée à peine en 

proclamant : « Encore quarante jours, et Ninive sera détruite ! » Aussitôt, les gens de 

Ninive crurent en Dieu. Ils annoncèrent un jeûne, et tous, du plus grand au plus petit, 

prirent des vêtements de deuil. En voyant leur réaction, et comment ils se détournaient 

de leur conduite mauvaise, Dieu renonça au châtiment dont il les avait menacés. 

 

 

 

 

Psaume : Ps 24, 4-5ab, 6-7, 8-9 

R/ Fais-nous connaître tes chemins, Seigneur ! 

Seigneur, enseigne-moi tes voies,  

fais-moi connaître ta route. 

Dirige-moi par ta vérité, enseigne-moi,  

car tu es le Dieu qui me sauve.  

 

Rappelle-toi, Seigneur, ta tendresse,  

ton amour qui est de toujours.  

Oublie les révoltes, les péchés de ma jeunesse ;  

dans ton amour, ne m'oublie pas.  

 

Il est droit, il est bon, le Seigneur,  

lui qui montre aux pécheurs le chemin.  

Sa justice dirige les humbles,  

il enseigne aux humbles son chemin. 
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2ème lecture : Le monde passe : vivons ce temps pour le Seigneur (1Co 7, 29-31) 

 

Frères,  

je dois vous le dire : le temps est limité. Dès lors, que ceux qui ont une femme soient 

comme s'ils n'avaient pas de femme, ceux qui pleurent, comme s'ils ne pleuraient pas, 

ceux qui sont heureux, comme s'ils n'étaient pas heureux, ceux qui font des achats, 

comme s'ils ne possédaient rien, ceux qui tirent profit de ce monde, comme s'ils n'en 

profitaient pas. Car ce monde tel que nous le voyons est en train de passer. 

 

 

 

 

Evangile : Jésus invite les hommes à la conversion, et appelle ses premiers Apôtres (Mc 1, 14-

20) 

 

Après l'arrestation de Jean Baptiste, Jésus partit pour la Galilée proclamer la Bonne 

Nouvelle de Dieu ; il disait : « Les temps sont accomplis : le règne de Dieu est tout proche. 

Convertissez-vous et croyez à la Bonne Nouvelle. »  

Passant au bord du lac de Galilée, il vit Simon et son frère André en train de jeter leurs 

filets : c'étaient des pêcheurs. 

Jésus leur dit : « Venez derrière moi. Je ferai de vous des pêcheurs d'hommes. » 

Aussitôt, laissant là leurs filets, ils le suivirent.  

Un peu plus loin, Jésus vit Jacques, fils de Zébédée, et son frère Jean, qui étaient aussi 

dans leur barque et préparaient leurs filets. 

Jésus les appela aussitôt. Alors, laissant dans la barque leur père avec ses ouvriers, ils 

partirent derrière lui. 

 

 

 


